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Dans un contexte social, économique et culturel, placé sous le signe de la renta-
bilité des savoirs produits par la science, l’intérêt accordé à la quantification, aux
grandes comparaisons et aux traitements de mégadonnées est devenu surdétermi-
nant. Dans la recherche en éducation et en formation comme ailleurs, une
tendance consiste à prendre pour références les méthodes, le lexique et les visées
des options quantitativistes dans une volonté de souligner le caractère indubitable-
ment scientifique des savoirs produits. Cet attrait grandissant pour les démarches
scientifiques se revendiquant d’une culture des grandes comparaisons et de la
quantification des données n’a pas seulement des incidences sur le degré de recon-
naissance accordé aux disciplines et aux différentes approches qui les constituent,
elle marque aussi un intérêt croissant pour le régime macro-explicatif, préféré au
régime micro-compréhensif, des activités humaines.
        A l’opposé de cette tendance contemporaine, nous proposons d’examiner les
fondements d’une autre manière de produire des connaissances à visée scienti-
fique en formation des adultes, qualifiée d’approche micrologique de l’expérience
(Thievenaz, 2019a). Il s’agit non pas de présenter une nouvelle méthode de
recherche à proprement parler, ni de définir un nouveau concept scientifique, mais
d’aborder les acquis épistémologiques, théoriques et méthodologiques, qui étayent
l’intérêt pour l’étude des transformations minuscules et des processus infini-
tésimaux peu observés, ou auxquels il n’est pas accordé suffisamment d’impor-
tance, et qui participent pourtant à la formation du sujet1.

JORIS THIEVENAZ, professeur à l'université Paris Est-Créteil, membre du Laboratoire interdisciplinaire
de recherche sur les transformations des pratiques éducatives et des pratiques sociales (LIRTES),
EA 7313 (joris.thievenaz@u-pec.fr).

1. L’expression « formation du sujet » est ici à entendre dans le sens le plus large ; elle désigne l’ensemble des
processus, des phénomènes et des situations qui concourent à la construction du sujet.

JORIS THIEVENAZ

Pour une approche micrologique
de l’expérience en formation d’adultes

« Il est possible que, par l’attention aux choses menues, très simples,
très pauvres, je trouve peut-être ma place dans ce monde. »

Christian Bobin (2018).
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Interroger la tendance à construire des mégadonnées
        Encouragée par une politique publique de la recherche qui survalorise le
nombre de productions scientifiques à fort facteur d’impact (impact factor), l’éva-
luation de données bibliométriques et la fusion des équipes pour répondre aux
injonctions concurrentielles des grands classements internationaux, le chercheur en
sciences humaines et sociales (SHS) est plus que jamais tenté de recourir à des
méthodes pouvant être valorisées dans cette culture académique2 : « Le modèle de
référence devient les disciplines mathématisées ou modélisatrices auxquelles cer-
taines SHS, comme l’économie, revendiquent leur affiliation » (Morissette et De-
mazière, 2019). Cette tendance, qui consiste à étudier de gigantesques corpus de
données (bigdata) et à conduire des enquêtes de grande ampleur à propos des phé-
nomènes humains, influence les démarches de recherche en éducation et en forma-
tion. Il ne s’agit pas seulement de choix méthodologiques, ni même de stratégie de
publications, mais d’un mode de découpage des objets de recherche et de la
manière de les étudier : « Ces tendances ont des effets sur la recherche [...] car elles
configurent des normes pratiques, des bonnes pratiques, celles qui paient » (ibid.). 
        Accorder la primauté au régime macro-explicatif revient à opérer des choix en
termes de délimitation des objets d’analyse. La question se pose alors de la possi-
bilité – institutionnellement reconnue comme scientifique – d’étudier des phéno-
mènes apparemment minimes, voire microscopiques ou marginaux, peu quanti-
fiables, pourtant constitutifs des activités humaines : « Comment, dans une société
technologiste et consumériste qui considère son éducation à l’aune de l’efficacité
technique et sa science à celle de son utilité économique, peut-il encore exister [une
recherche] qui prend le temps d’étudier un phénomène subtil [...] fugace et absent
des glossaires du domaine ? » (Albero, 2017). Il s’agit là d’une réflexion de nature
épistémologique quant à la possibilité de prendre ses distances avec une culture
académique (mais aussi sociale et économique) privilégiant la perspective des
grandes échelles, pour mettre en évidence l’intérêt de l’observation des faits minus-
cules constitutifs de la formation des sujets. 

Penser la formation sur un mode mineur
        Les recherches conduites en formation des adultes dans le but de comprendre
les apprentissages par l’activité incitent à ne pas réduire les travaux aux perspec-
tives larges, totalisantes ou surplombantes à l’égard du développement humain,

2. Contrairement au langage courant qui tend à les indifférencier, le terme scientifique renvoie à l’activité de
production de savoirs, de connaissances, d’outils conceptuels et de formalisations (théories et méthodes), alors
que le terme académique renvoie à l’organisation institutionnelle des activités de recherche (découpages disci-
plinaires ; structuration, animation et gestion des organisations ; attribution des fonctions et moyens ; systèmes
d’évaluation et de reconnaissance ; etc.). Pour plus de précisions, cf. Albero (2019a).  
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mais plutôt à se rapprocher des processus les moins visibles qui participent indu-
bitablement à la construction de l’expérience des sujets. En dehors des savoirs
produits par ces différentes approches, un enseignement se situe du point de vue
du souci accordé aux phénomènes microscopiques envisagés comme processus
déterminant dans les conduites humaines et dans leurs modes de transformation.
L’étude des apprentissages par l’activité invite ainsi à accorder de l’importance
aux petits moments opportuns et aux transformations peu perceptibles : « Elle
suppose une pensée sur le mode mineur » (Laplantine et Nouss, 2001). L’intérêt
est porté sur des occurrences limitées, et parfois éphémères, du réel dans
lesquelles il est possible qu’une transformation (elle-même circonscrite) soit à
l’œuvre. Cette option analytique réaffirme l’intérêt porté aux menus détails3 grâce
à une analyse rapprochée de l’activité et des apprentissages par l’activité. 
        Cela implique de se rapprocher au plus près de la situation pour la
comprendre et rendre compte de ses caractéristiques dans les moindres détails. Ce
qui fait ressource et vient s’ajouter aux acquis de l’expérience du sujet est bien
souvent à rechercher non pas dans le détachement de moments exceptionnels,
mais plutôt dans les espaces ordinaires de l’activité où s’opèrent de discrètes mais
fécondes transformations : «“Travailler autrement” est déjà à l’œuvre dans la tâche
la plus humble » (Schwartz, 1988). Il s’agit de centrer l’attention sur les variations,
les nuances, les infimes transformations qui s’opèrent lors de l’effectuation de
tâches quotidiennes, car c’est dans l’attention portée aux petites choses qu’une
autre compréhension de l’activité peut émerger : « Toute recherche sur le travail,
à toute époque, doit donc définir des modalités de prise en compte de l’infinité-
simal » (ibid.). S’intéresser aux petites transformations ou aux changements
discrets qui se réalisent de façon incidente revient à accorder de l’importance au
minime, au silencieux et à l’ordinaire, qui constituent bien souvent le contexte et
le principal matériau des apprentissages chez l’adulte. Contrairement à l’événe-
ment médiatique qui attire l’attention, suspend le cours de l’actualité et fige le
sujet sur place, c’est dans le registre du discret et de la transformation intégrée au
cours de l’action que ce processus est étudié. 
        Différentes recherches conduites dans le milieu du soin, du travail social, de
l’enseignement et de la formation, ont été l’occasion de porter la plus grande atten-
tion à des phénomènes a priori négligeables, peu perceptibles, rendus transparents
par leur banalité, tant ils font partie du quotidien des acteurs. C’est ainsi qu’il s’est
agi d’accorder la plus grande attention : aux découvertes, à première vue négli-
geables ou superflues, que réalisent les médecins du travail durant leur consulta-

3. Le terme « détail », qui recouvre des réalités et des processus très divers, ne peut être plus amplement défini
dans le cadre de cet article. Il est néanmoins possible de souligner que l’histoire de la peinture met en évidence
deux dimensions révélées par la langue italienne : le détail particolare, en tant que « petite partie d’une figure
ou d’un objet et de se son effet propre » ; le détail dettaglio en tant que « résultat [...] de l’action qui “fait le
détail”, laissant éventuellement sa trace dans le tableau » (Arasse, 1992). 
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tion (Thievenaz, 2012, 2013, 2018) ; aux petits gestes périphériques et prétendu-
ment non-techniques des aides-soignantes lors de la toilette des personnes âgés
dépendantes (Piot et Thievenaz, 2018) ; aux menus étonnements du formateur en
travail social lors de ses interactions avec son groupe d’étudiants (Thievenaz,
2017a) ; à la façon dont les malades chroniques collent des étiquettes de couleur
sur leurs boîtes de médicaments (Thievenaz, 2017b) ; aux différentes nuances
intonatives prises par un dirigeant de l’économie sociale et solidaire pour saluer
ses employés en début de journée (Thievenaz, 2011) ; aux mimiques effectuées
par le médecin-chef de service durant une consultation en présence de ses internes
(Thievenaz, 2018, 2019a). Ces quelques exemples montrent l’intérêt de rendre
compte des activités humaines dans une perspective microscopique, et de la diver-
sité des apprentissages à côté de laquelle passe la recherche quand elle s’en tient
à des perspectives privilégiant le marquant, le significatif ou le déterminant, à
partir de grandes cohortes et de masses de données. 
        Au-delà de leur contexte d’effectuation, des méthodes mobilisées et du type
de connaissances scientifiques produites, ces recherches montrent que les connais-
sances praxéologiques s’accroissent par bribes et que la construction de l’expé-
rience se réalise moins selon de grandes révolutions que par de petites découvertes
locales et situées : « On ne peut pas prétendre que le sujet se découvre soudain
dans un autre monde, mais du moins dans quelques parties ou quelques aspects
différents du monde où il a toujours vécu » (Dewey, 1938). Dans l’infiniment petit
d’un changement de point de vue en situation et de l’infime découverte incidente,
se trouve parfois le germe de ce qui vient ou viendra plus tard enrichir l’expérience
du sujet. Il n’est donc pas souhaitable de ramener la portée de l’apprentissage
réalisé à son degré d’intensité ou à l’ampleur qu’il peut prendre immédiatement
pour celui qui le vit. La découverte peut, sur le coup, se réaliser de façon discrète
et a priori sans envergure, mais affecter durablement les manières de penser et
d’agir dans les situations futures. En dehors des grandes expérimentations et des
questionnements spectaculaires, l’intérêt est alors porté aux micro-enquêtes (au
sens de Dewey) qui participent à la construction progressive et quotidienne de
l’expérience des sujets. 
        Bon nombre de courants ou d’approches analysant l’activité ou le travail
(Pastré, 1992 ; Theureau, 1992 ; Vermersch, 1994 ; Clot, 1995 ; Dejours, 1995) ont
en commun cette intention d’élaborer des concepts et des méthodes permettant de
produire des connaissances sur de toute petites unités du réel. L’attention portée
aux détails, aux menus trouvailles ou aux petites découvertes ordinaires, ouvre la
voie à une forme de compréhension des activités humaines qui trouve ses sources
principales dans les démarches de type anthropologique (Lévi-Strauss, 1947 ;
Laplantine, 1987), ethnométhodologique (Garfinkel, 1967), microsociologique
(Schütz, 1943, 1962 ; Goffman, 1967 ; Certeau, 1980) ou encore philosophique
(Merleau-Ponty, 1945 ; Jullien, 2009).
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        S’il n’est pas nouveau, le soin accordé aux menus détails et aux transforma-
tions minuscules témoigne de l’intérêt d’une partie de la recherche en SHS pour
une observation au plus près des sujets et de leurs environnements de vie. La pers-
pective micro-analytique se rapproche de la conduite clinique, au sens qu’en
donne Foucault (1963) : « Ce qu’on essaie de mettre sous le regard, c’est cette
incision, cette irréductible et bien souvent minuscule émergence. Aussi banal qu’il
soit, aussi peu important qu’on l’imagine dans ses conséquences, aussi vite oublié
qu’il puisse être après son apparition, aussi peu entendu ou mal déchiffré qu’on le
suppose [...] il est unique comme tout événement. » Dans la suite de tels travaux,
il s’agit aujourd’hui de contribuer à un programme de recherche orienté vers l’in-
telligibilité des apprentissages chez l’adulte, qui permette d’apporter un contre-
point constructif, voire complémentaire, face aux grandes enquêtes quantitatives.

Le souci du détail, du silencieux et du presque-rien
        L’attention portée aux processus minimes, périphériques ou de faible ampleur,
revient à situer la réflexion dans « la région des nuances et des évaluations subtiles,
des ébranlements infinitésimaux » (Jankélévitch, 1980). Ces légères modifications
réalisées par l’acteur, à l’occasion de la conduite de son action, sont constitutives
du processus de maturation de la personne. Au lieu d’envisager la construction de
l’expérience comme une dynamique faite d’événements spectaculaires, c’est
dans une perspective du commun, du local et du quotidien, que ce processus est
appréhendé. L’intérêt porté aux découvertes incidentes, qui surviennent lors de la
conduite de l’action, invite à observer que, bien souvent, « le presque-rien n’est pas
seulement l’essentiel, le presque-rien est absolument tout ! » (ibid.).
        Prendre pour objets d’études les petites transformations qui surviennent à
l’occasion de réalisation de tâches banales ou routinières, est aussi une manière de
rendre compte du caractère continu et silencieux de l’élaboration de l’expérience :
« Elle s’opère sans crier gare, sans alerter, en silence ; sans se faire remarquer et
comme indépendamment de nous ; sans vouloir nous déranger [...] alors même
que c’est en nous qu’elle fait son chemin » (Jullien, 2009). L’élaboration de l’ex-
périence se réalise selon des microdécouvertes situées, qui permettent peu à peu
au sujet de penser et d’agir dans une plus grande variété de situations, et/ou avec
plus de rapidité et de confort, et/ou avec plus de précision, et/ou selon des procé-
dures plus variées, etc. En situation de travail, de nouvelles potentialités émergent
ou sont en cours de structuration, sans pour autant que l’acteur parvienne d’em-
blée à identifier ce phénomène et encore moins son origine : « Ces transformations
silencieuses sont des processus qui cheminent sans bruit, évoluent discrètement
par petites touches, à notre insu, et donc aussi des processus dont on ne parle pas,
parce qu’on ne les discerne pas, qui restent plongés dans le silence » (Jullien,
2012). Il est cependant plus exact de considérer que ces transformations sont silen-



238

ED
U
CA

TI
O
N
 P
ER

M
A
N
EN

TE
n°

22
0-
22

1/
20

19
-3

/4

joris thievenaz1969
2019

50
e

an
ni

ve
rs

ai
re

cieuses, plutôt qu’invisibles, dans la mesure où, si elles s’opèrent sans attirer l’at-
tention, à commencer par celui qui les vit, leurs conséquences en termes d’accrois-
sement des capacités de pensée et d’action sont, elles, constatables et parfois
même remarquables. Si un léger renouvellement continu est à l’œuvre sans que
cette discrète évolution attire l’attention, il est possible de constater qu’un regard
nouveau est posé sur la situation et que de nouvelles possibilités sont mobilisables
pour y faire face. Un nouveau départ est engagé, un nouvel horizon d’action se
profile, dont il s’agit de rendre compte en étudiant ces phénomènes le plus préci-
sément possible. 

Un mode micrologique d’étude et d’observation
des activités humaines

        Comprendre la façon dont l’expérience s’élabore progressivement dans l’in-
finiment petit des actes de travail implique de rendre compte du souvent négligé,
pourtant non négligeable, dans lequel les sujets transforment leurs habitudes de
pensée et d’action. Les sources de l’expérience et de son recommencement con-
tinu sont recherchées dans les petites occurrences des activités ordinaires. Cela
consiste à interroger ces moments-frontières, parfois ténus et difficilement distin-
guables qui, pour celui qui les vit, s’apparentent à de petites fenêtres d’opportunité4. 
        Cette manière d’aborder la question de l’expérience et de son élaboration
relève d’« un mode de connaissance micrologique » (Laplantine, 1994). Loin
d’une conception selon laquelle le développement humain s’effectuerait unique-
ment à partir de grandes expériences, c’est dans les petites transformations quoti-
diennes que son origine est plutôt recherchée. Il s’agit de mettre en place une
analyse de l’activité qui s’emploie à « résister à cette anesthésie [provoquée par le
sensationnel] en développant la perception des états intermédiaires et des minus-
cules transitions » (ibid.). A l’opposé d’une démarche scientifique consacrée à
l’élucidation des transformations abruptes du sujet et des passages d’une étape ou
d’un stade de développement à l’autre, c’est un travail sur les microtransitions qui
est réalisé. 
        L’étude micrologique des activités ouvre la voie à une compréhension de la
façon dont le sujet élabore et réélabore régulièrement son expérience. Cela
suppose de prêter attention aux événements les plus ténus de la vie quotidienne ou
du travail « en se concentrant sur le minuscule qui appelle à être montré en faisant
varier légèrement les perspectives » (Laplantine, 1994). Pas plus que la conduite
de l’action ne s’arrête brutalement pour marquer l’occasion, le sujet ne fait étalage
des découvertes qui sont les siennes. Changer de façon de procéder, reconsidérer

4. Par analogie avec l’expression « fenêtres de tir » des lanceurs de satellites.
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le problème sous un jour différent ou prendre en compte des paramètres jusque-là
jugés superflus, participent progressivement à l’accroissement des ressources du
sujet et se réalisent souvent loin du sensationnel. Bien que de nouvelles ressources
soient en train d’être élaborées, le sujet n’en fait pas démonstration, d’autant plus
qu’il n’en a pas toujours conscience au moment même où se déroule l’action.
Chacun élabore de nouvelles manières de se représenter la situation, de nouvelles
façons de résoudre un problème ou d’autres stratégies plus adaptées pour agir avec
plus de sécurité, sans pour autant être en mesure d’expliquer ce qui est en train de
changer, ni même qu’un processus de changement est à l’œuvre. 
        L’enjeu consiste à recourir à des outils de recueil et de traitement des données
permettant de rendre compte des petits gestes, des menus achoppements ou des
discrètes transitions, qui deviennent le matériau principal d’une enquête scienti-
fique « s’efforçant de dire l’impondérable, l’imperceptible, le minuscule, le frêle,
le fragile, l’estompé, l’ébranlement infinitésimal » (Laplantine et Nouss, 2001).
Cela implique de se méfier d’une vision spectaculaire de la construction de l’ex-
périence : « Ce sont de tout petits gestes à la lisière de ce qui fait sens, des mouve-
ments de faible amplitude [...] ou de minuscules liaisons » (Laplantine, 1994).
        De menus obstacles sur des points de détail, d’insensibles incompréhensions
et des découvertes a priori périphériques sont autant de perturbations ordinaires
qu’il est intéressant de repérer pour explorer en profondeur ces moments de remise
en cause des modes habituels de pensée et d’action. Les indices comportementaux
traduisant un état de doute, d’hésitation ou de questionnement chez le sujet sont
parfois difficiles à saisir du fait de leur extrême fugacité. C’est pourquoi le recours
à des grilles d’observation et de traitement des matériaux centrées sur l’observa-
tion des petits faits et des réactions minuscules est indispensable. Il s’agit de
procéder au repérage (cf. annexe 1) et au codage (cf. annexe 2) de microréactions
comportementales du sujet en situation de travail (Thievenaz, 2017, 2018, 2019a),
afin de formuler l’hypothèse qu’une activité d’enquête (Dewey, 1938), même
circonscrite dans sa durée et totalement intégrée au cours de l’action, est en train
d’être engagée. Les petits gestes, les postures, les changements de regards et les
nuances intonatives peuvent, sous certaines conditions, être considérés comme
autant de signes et d’indices qu’une parenthèse intellective est en train de s’ouvrir
à l’occasion de la réalisation de la tâche. Ce processus de suspension fugace
présentant un potentiel transformateur, il est indispensable de trouver les moyens
de les étudier précisément. Une attention est donc accordée aux expressions
faciales du locuteur (souvent très signifiantes) et éventuellement à ses déplace-
ments lors des interactions langagières par exemple (cf. annexe 3). L’analyse
micrologique des activités humaines est ainsi orientée vers l’identification et la
compréhension des séquences d’activités parfois très courtes et peu discernables,
dans lesquelles le sujet expérimente d’autres manières de penser et d’agir. 
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Le « peu » importe
        S’interroger sur ce que sera la formation dans les années qui viennent conduit
à questionner l’actualité de la recherche dans ce domaine afin de mettre en
évidence des tendances générales (études à grande échelle, approches quantita-
tives, mégadonnées, etc.) ainsi qu’une autre approche de l’analyse de l’activité
humaine et des apprentissages auxquels elle conduit. L’approche micrologique de
l’expérience est une voie d’accès à la compréhension de la manière dont l’humain
apprend, se forme et se construit dans le cadre de ses activités ordinaires. Cette
approche sous-tend une triple finalité (Albero, 2013, 2019b ; Albero et Guérin
2014) : épistémique, en produisant des connaissances scientifiques à propos des
situations, conditions, processus, qui participent à la construction du sujet dans et
par son activité ; praxéologique, par la mise en place de situations et la production
d’outils de formation ; axiologique, par l’importance d’une conduite déonto-
logique réfléchie à toutes les étapes de la recherche (Thievenaz, 2019b).
        Rendre compte de ces instants négligés où, en apparence, il ne se passe
presque rien, et qui pourtant participent, parfois de manière déterminante, à la
construction de l’expérience du sujet, invite ainsi à prendre de la distance avec un
certain nombre de mythes, persistants dans le champ de l’éducation et de la forma-
tion, selon lesquels nous apprendrions principalement lors de grandes épreuves, de
ruptures significatives et de rencontres faisant événement. Ce qui semble a priori
présenter peu d’intérêt et relever de l’anecdotique peut ainsi constituer un maté-
riau précieux, en considérant qu’« il importe [...] de tout ramasser à la périphérie,
y compris, surtout même le secondaire et jusqu’au dérisoire [et que] la vérité
sortira de ce minuscule et de ce négligé » (Dagognet, 2007). L’attention aux tout
petits liens et aux presque-rien peut alors constituer, en recherche comme dans
l’action, une voie pour penser, chercher et agir en formation. u

Bibliographie

ALBERO, B. 2013. « L’analyse de l’activité en sciences de l’éducation : entre aspirations
scientifiques et exigences pragmatiques ». Travail et apprentissages. N° 12, p. 94-117.
ALBERO, B. 2017. « Préface ». Dans : J. Thievenaz. De l’étonnement à l’apprentissage.
Enquêter pour mieux comprendre. Bruxelles, De Boeck, p. 9-11.
ALBERO, B. 2019a. « Les sciences de l’éducation : champ, section ou discipline ? ». Dans :
C. Delory-Momberger, B. Mabilon-Bonfils (dir. publ.). A quoi servent les sciences de l’éducation ?
Paris, ESF, p. 15-27.
ALBERO, B. 2019b. « Les sciences de l'éducation au XXIe siècle : vers une consolidation
disciplinaire de la section ? ». Les dossiers des sciences de l’éducation. N° 41, p. 21-42.



241

joris thievenaz 50ans

ED
U
CA

TI
O
N
 P
ER

M
A
N
EN

TE
n°

22
0-
22

1/
20

19
-3

/4
50

e
an

ni
ve

rs
ai

re

ALBERO, B. ; GUÉRIN, J. (coord.). 2014. « Approches de l’activité et sciences de l’éducation ».
TransFormations. N° 11.
ARASSE, D. 1992. Le détail. Pour une histoire rapprochée de la peinture. Paris, Flammarion.
BOBIN, C. 2018. Le plâtrier siffleur. Paris, Poesis.
CERTEAU, M. de. 1980. L’invention du quotidien. Paris, Gallimard.
CLOT, Y. 1995. Le travail sans l'homme ? Pour une psychologie des milieux de travail et de vie.
Paris, La Découverte. 
DAGOGNET, F. 2007. Faces, surfaces, interfaces. Paris, Vrin. 
DEJOURS, C. 1995. Le facteur humain. Paris, Puf.
DEWEY, J. 1938. Logique : la théorie de l’enquête. Paris, Puf, 2006. 
FOUCAULT, M. 1963. La naissance de la clinique. Paris, Puf.
GARFINKEL, H. 1967. Studies in Ethnomethodology. Englewood Cliffs, Prenctice Hall. 
GOFFMAN, E. 1967. Les rites d’interaction. Paris, Minuit, 1974.
JANKÉLÉVITCH, V. 1980. Le je-ne-sais-quoi et le presque-rien. Paris, Le Seuil. 
JULLIEN, F. 2009. Les transformations silencieuses. Paris, Grasset.
JULLIEN, F. 2012. L’écart et l’entre. Paris, Galilée.
LAPLANTINE, F. 1987. L’anthropologie. Paris, Seghers. 
LAPLANTINE, F. 1994. De tout petits liens. Paris, Mille et une nuits.
LAPLANTINE, F. ; NOUSS, A. 2001. Métissages. De Arcimboldo à Zombi. Paris, Pauvert. 
LÉVI-STRAUSS, C. 1947. Les structures élémentaires de la parenté. Paris, Maison des sciences
de l’homme. 
MERLEAU-PONTY, M. 1945. Phénoménologie de la perception. Paris, Gallimard, 1976.
MORISSETTE, J. ; DEMAZIÈRE, D. 2019. « Les approches qualitatives à l’épreuve de la quantification
des sciences ». Recherches qualitatives. Vol. 38, n° 1, p. 88-104.
PASTRÉ, P. 1992. Essai pour introduire le concept de didactique professionnelle. Université Paris V,
thèse de doctorat en psychologie.
PIOT, T. ; THIEVENAZ, J. 2018. « Face aux contraintes de l’organisation du travail en EHPAD,
quel développement professionnel pour les aides-soignants en formation ? ». Education, santé� ,
sociétés. N° 4/2, p. 153-168. 
SCHÜTZ, A. 1943. Essais sur le monde ordinaire. Paris, Le Félin, 2007.
SCHÜTZ, A. 1962. Le chercheur et le quotidien. Phénoménologie des sciences sociales. Paris,
Méridiens-Klincksieck, 1987.
SCHWARTZ, Y. 1988. Expérience et connaissance du travail. Paris, Editions sociales.
THEUREAU, J. 1992. Le cours d’action : analyse sémiologique. Essai d’une anthropologie cognitive
située. Berne, Peter Lang.
THIEVENAZ, J. 2011. « Communiquer des valeurs : produire, faire produire, se produire ».
Dans : J.-M. Barbier, C. Chauvigné, M.-L. Vitali. (dir. publ.) Diriger : un travail. Paris, L’Harmattan,
p. 219-239.
THIEVENAZ, J. 2012. « L’activité d’“enquête” du médecin du travail ». Recherche et formation.
N° 70, p. 61-74.



THIEVENAZ, J. 2013. « La consultation comme situation d’apprentissage : le cas des médecins
du travail ». Travail et apprentissages. N° 11, p. 11-27.
THIEVENAZ, J. 2017. « Rencontrer et susciter l’inattendu : une approche deweyenne
de l’expérience ». Questions vives. Recherches en éducation. N° 27 [en ligne]. 
THIEVENAZ, J. 2018. « Les situations d’apprentissages réciproques (le cas de la consultation
médicale) ». Les dossiers des sciences de l’éducation. N° 39, p. 131-150. 
THIEVENAZ, J. 2019a. Enquêter et apprendre au travail. Approcher l’expérience avec John Dewey.
Dijon, Raison et passions. 
THIEVENAZ, J. 2019b. « Les questions méthodologiques et éthiques liées à l’utilisation de la vidéo
sur le terrain de recherche : le cas d'une enquête dans un service de cancérologie ». Dans :
B. Albero, S. Simonian, J. Eneau (dir. publ.). Activité humaine et numérique. Hommage aux travaux
d’une exploratrice. Dijon, Raison et passions, p. 327-336.
VERMERSCH, P. 1994. L’entretien d’explicitation en formation initiale et continue. Paris, ESF.

242

ED
U
CA

TI
O
N
 P
ER

M
A
N
EN

TE
n°

22
0-
22

1/
20

19
-3

/4

joris thievenaz1969
2019

50
e

an
ni

ve
rs

ai
re

Les trois tableaux présentés en annexes (pages suivantes) sont des grilles
méthodologiques de retranscription et de traitement des données ayant fait
l’objet de publications antérieures (Thievenaz, 2017, 2018, 2019a). Ces outils
sont notamment mobilisés dans le repérage de petites expressions des sujets,
traduisant une situation d’étonnement, de doute ou d’embarras, à partir
desquelles l’hypothèse est faite qu’une activité d’« enquête » (au sens de
Dewey) est engagée.   
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